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Drprères Nouveaux pu Norp ÅFRICAIN, 


par M. LE D" J. VILLENEUVE. 


1. Dysmachus evanescens nov. sp. 


Semblable à D. trigonus Meig., mais plus robuste et de taille égale ou 
supérieure aux plus forts individus de cette espèce. Les poils du front sont 
en majorité blanchâtres ; les soies dorsocentrales du thorax sont en général 
très développées, autant que les soies latérales, et, comme elles, d’un blanc 
un peu sale. Ge qui caractérise cette espèce, ce sont ses ailes hyalines dont 
les premières nervures qui se dirigent vers le bord postérieur, à savoir la 
branche inférieure de bifurcation de la 3° nervure longitudinale et les 
3 nervures suivantes, s'amincissent jusqu'à disparaître avant de toucher le 
bord alaire. 

Je possède 6 exemplaires de cette espèce (5 P®. 1 8), qui m'ont été 
envoyés de Mascara (Oran) par M. le D" Cros. L'individu de Tunisie déter- 
miné Asilus periscelis Macq. par Bigot dans la collection Valéry Mayet est 
encore D. evanescens. 

On pourrait croire qu'il s’agit d’une variété de D. trigonus Meig. — Sans 
contester combien il est difficile d'interpréter les formes multiples qui se 
groupent autour de l'espèce de Meigen dans la région qui nous occupe, 
je pense que le fait de rencontrer une semblable conformation des ner- 
vures en question chez d’autres Asilides, tels que Selidopogon crassus 
Macq. et Sisyrnodites brevis Macq., plaide en faveur de la validité de 
D. evanescens. 


2: Sarcophaga Surcoufi nov. sp. (fig.). 


3 G'G capturés en mai-juin 1912 à Tilrempt (Algérie), par M. Surcouf, 
à qui est dédiée cette espèce intéressante. 


Appareil génital de Sarcophaga Surcoufi nov. sp. 


À s’en tenir aux seuls caractères classiques, on croirait se trouver en 
présence de S. securifera Villen., en remarquant toutefois que les points 
noirs de abdomen vu obliquement d'arrière sont plus nets et que le pre- 
mier segment de la protubérance génitale est rougeâtre. 
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L’armature génitale seule permet de reconnaitre Sarcoph. Surcouf. Le 
forceps n’est pas ramassé comme chez S. securifera mais élancé; au delà du 
talon, ses branches, brusquement amoindries aux dépens de leur partie 
postérieure, sont devenues très étroites. Les crochets n’ont guère subi de 
modifications. Le pénis porte, en avant, 4 faibles lanières membranenses 
plus ou moins incurvées sur elles-mêmes : les inférieures généralement en 
dedans on en haut, les supérieures en haut. 2 longues tiges droites, chiti- 
neuses, détachées de Torigine du renflement pénien, surplombent l'organe 
tout entier jusqu’au-dessus des lanières précitées. Tous ces appendices sont 
faiblement dilatés en spatule à leur extrémité. 


3. Stictodexia Lesmei NOV. gen., nov. Sp. 


Cette espèce est difficile à ranger parmi les formes connues. Celles-ci 
sont, en elfet, si variées chez les Dexünæ que la plupart des genres ne 
complent que la seule espèce qui leur a servi de base. Celle qui nous occupe 
ici a l'aspect d’une Syntomocera par ses ailes à 1™ cellule postérieure pé- 
tiolée et par sa carène faciale peu élevée; mais les gênes sont nues, les 
antennes très courtes avec le 5° article à peine plus long que le second 
(1 fois 1/4), le chète antennaire court-plumeux, la grande vibrisse à égale 
distance de l'extrémité des antennes et de l'ouverture buccale. On serait 
tenté de situer cette espèce dans le genre Dexiomorpha Rond. d'autant plus 
volontiers qu’elle a, comme À). picta, les nervures transversales des ailes 
ombrées. TI n’est guère possible d'agir ainsi. Le genre Dexiomorpha compte 
déjà certaines unités réfugiées là faute de mieux et ce serait évidemment 
contraire à la plus simple logique d'en augmenter encore le nombre. Aussi 
suis-je conduit à créer un genre nouveau : Stictodexia, qui fait allusion 
aux taches des ailes. 

Aux caractères déjà cités il faut ajouter les suivants : 

Les yeux sont si rapprochés chez le S qu'ils se touchent presque, au 
voisinage du vertex, tandis que sur la ® leur écariement, à ce niveau, 
mesure environ 7/4 d'œil. 

Le péristome chez le & est à peu près égal à 3/4 de hauteur d'œil; chez 
la Ẹ, il est beaucoup plus large (3/2). 

La ® présente ceci de particulier que ses palpes sont raccourcis, dépas- 
sant de peu le premier segment de la pipette et qu’ils sont manifestement 
renflés en massue aplatie ou en palette. 

Les griffes des pattes antérieures du & sont très allongées. Les tibias 
postérieurs ne présentent pas trace de frange de cils. Les tarses sont tou- 
jours plus longs que les tibias correspondants. 

La nervure transversale postérieure de l'aile est fortement contournée 
en S et plus éloignée de la petite nervure transversale que du coude de la 
h° nervure longitudinale; celui-ci est à angle droit avec un court prolon- 
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gement; la nervure transversale apieale est plus faiblement sinuée que la 
nervure transversale postérieure; elle suit une direetion à peu près paral- 
lèle el va former. en s’abouchant avec la 3° nervure longitudinale, un 
pétiole qui atteint presque 1/3 de sa longueur. 

Chélotaxie : 2 soies orbilares externes ehez la ® seulement. 

Thorax : 3 de. — 3 paires de soies acrostieales au-devant de la suture, 
la dernière paire en général plus faible et manquant quelquefois. — 
St. = 2:1. 

Scutellum : 3 soies de chaque côté, les apieales aussi robustes que leurs 
voisines et entre-croisées. 

Abdomen : 1° segment nu; 2° segment avec 2 soies discales et 2 mar- 
ginales ; 3° segment avee 2 diseales et une rangée de soies marginales. 

Chez les Dexünae la chétotaxie varie facilement. Les soies diseales de 
l'abdomen, par exemple, peuvent être ici débiles et couchées. 

Ailes : 3-4 cils à l’origine de la 3° nervure longitudinale. Epine eostale 
minuscule et géminée. 


S. Lesnei, nov. sp. 


Obscure rufescens, opaca; thorace dorso sordide griseo, nigro-quadri- 
lineato; abdomine in femina dense cinereo-pollinoso; alis totis obseuris, 
nervis transv. omnibus nigro-cinctis. 

Coloration roussätre. Abdomen rougeâtre ehez le S', gris varié de tons 
obscurs chez la ®. Thorax à pruinosité branâtre sur sa partie dorsale où 
se dessinent 4 bandes noires, les latérales en point-virgule; à pruinosité 
diserèle et d’un cendré clair sur les côtés. Seutellum roux, taché de noir 
sur les côtés. Front d'un brun cannelle. Antennes, palpes et pattes roux; 
les fémurs plus ou moins obseurcis par places, presque en totalité sur le G'; 
une lache obseure à l’origine des fémurs antérieurs du côté interne; tarses 
noirs. Guillerons d’un blanc sale. Aïles entièrement teintées de gris obseur ; 
les nervures transversales fortement nimbées de noirâtre; l’espace compris 
dans la bifureation de la 1" nervure longitudinale est occupé en avant par 
une maeule sombre et décoloré en arrière; un espace elair existe également 
derrière la pelite nervure transversale. Taille : 12-13 millim. 

Cette espèce mériie de porter le nom de M. Lesne, le savant Entomo- 
logiste du Muséum de Paris, qui en a pris 5 individus dans les forêts de 
Chénes-lièges du mont Edough, notamment à Sainte-Croix-de-l'Edongh, 
par 750 mètres d'altitude, et au lieu dit «le Morkat » (altitude 500 mètres), 
dans les premiers jours d'octobre 1908. 


(À suivre.) 
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NOUVELLES ESPÈCES DE CALLIPHORINÆ DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE, 


PAR M. J. Surcour, CHEF DES TRAVAUX DE ZOOLOGIE 


AU LABORATOIRE COLONIAL DU MusÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE, 
Et Me L. Guyox. 


Dans l'immense famille des Muscidæ ou Mouches, la sous-famille des 
Calliphorinæ comprend de nombreux genres dont les larves ont été 
signalées comme parasites de homme et des vertébrés. Ce parasitisme est 
tantôt purement accidentel. comme c’est le cas pour les observations de 
myases cutanées dues à Calliphora vomitoria Linné et à Lucilia cæsar Linné; 
d’autres fois, au contraire, les larves sont si fréquemment trouvées dans 
des plaies chez l'homme et les animaux supérieurs, que l'on est amené à 
considérer ce mode d'existence parasitaire comme l’évolution normale des 
Diplères en question, qu'il s'agisse aussi bien de Chrysomyia macellaria Fa- 
bricius au Brésil, des Chrysomyia putoria Wiedemann et megacephala Fabri- 
cius en Afrique, que de certains autres genres, réunis dans le groupe des 
Calliphorine testaceæ, et que nous étudierons ici, le parasitisme constant 
de leurs larves leur donnant une importance toute particulière. 

L'étroitesse du front chez les måles et la forme arrondie du corps sé- 
parent à première vue le genre Cordylobia Grünberg des genres Auchmero- 
myia Brauer et Bergenstamm et Bengalia Robineau-Desvoidy, auxquels 
Rorgatp a joint récemment le genre Chœromyia, qui présentent tous trois 
un front large chez les mâles. Le genre Auchmeromyia, d'après le Profes- 
seur Bezzr, se distingue par le péristome large et l’absence de macrochætes 
sur le disque du dernier segment abdominal, caractères opposés au péri- 
stome étroit et aux fortes macrochætes du disque du dernier segment abdo- 
minal que l'on relève sur les Bengalia. 

Mais l'étude chætotaxique de ces diflérents genres nous a amené à con- 
clure que certains genres comprennent à tort des espèces qui n'y peuvent 
entrer et que d'autre part de bons caractères différentiels n’ont pas été mis 
en évidence. Mais nous possédons jusqu'à présent trop peu d'exemplaires de 
toutes ces espèces aflines pour qu'il soit possible de refaire une classification 
durable; aussi nous contenterons-nous de donner des indications chæto- 
taxiques complètes et de noter les différences immédiatement visibles. 


1. GENRE Cordylobia GRÜNBERG (1903). 


On connaît deux espèces de Cordylobia, l'une et Taulre africaines. La 
larve de Cordylobia anthropophaga Grünberg est connue sous le nom de Ver 
de Gayor et cause des myases cutanées qui ont été bien étudiées. Il en est 
de même pour la larve de Cordylobia Rodhaini Gedoelst. 
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Grâce au Vétérinaire militaire Pécaud, nous avons pu étudier des spé- 
cimens frais éclos de Cordylobia anthropophaga Grümberg et nous en don- 
nons une description chætotaxique complète : 


® Téte: deux paires de soies verticales, la paire interne convergente, la 
paire externe divergente; quelques petites soies postverticales; une paire 
de soies ocellaires divergentes ; une rangée de 10 à 12 soies orbitaires in- 
ternes, au bord de chaque orbite; une paire de soies orbitaires externes. 
Orbites et joues portant de nombreux petits poils noirs. Les deux angles 
nasaux sont convergents et portent chacun une grande vibrisse. Au-dessus 
et jusqu’à la moitié de Farête nasale sont plusieurs rangées de petites vi- 
brisses. Les soies du péristome sont au nombre de 9 grandes et de 3 petites 
qui sont les plus inférieures ; en outre, on en retrouve deux ou trois autres 
placées sur le bord externe des grandes soies. Le péristome porte de très 
courts poils noirs mélangés à de courts poils jaunes. Ti existe au bord occi- 
pital une rangée de cils postoculaires. 


Antennes : premier article très court; second subeylindrique portant 
quelques petits poils noirs el une longue soie égale à la moitié du chæte 
antennaire ; troisième article plus que double a second, portani une sole 
antennaire élargie et de coloration jaune à la base, très Me et brun foncé 
à l'extrémité; cette soie antennaire est plumeuse sur les deux côtés jusqu'au 
tiers apical non compris. 


Thorax portant trois paires de soies humérales et de soies posthumé- 
rales, deux paires de présuturales, les internes plus réduites, deux paires 
de notopleurales, trois paires de supra-alaires accompagnées de deux petites 
soies de chaque côté, deux paires de postalaires, trois paires d'intra-alaires, 
l'antérieure très réduite. Quatre dorsocentrales présuturales et quatre 
postsuturales ; trois acrosticales présuturales et cinq postsuturales dont les 
deux premières sont plus réduites et plus rapprochées. 


Scutellum : une paire de dorsoscutellaires préapicales, trois paires de 
dorsoscutellaires prémarginales dont les paires externes très réduites ; 
une paire de soies scutcllaires apicales, trois paires de scutellaires margi- 
nales dont les deux externes plus réduites. 


Pleuræ : une soie prothoracique et une stigmatique de chaque côté, une 
rangée de 6-7 soies mésopleurales ; en outre quelques soies plus petites 
insérées dans langle antérieur supérieur du mésopleure: le ptéropleure 
porle quelques soies, comme chez les Glossines, et dont l’une est très 
grande; sternopleures avec une soie antérieure et une postérieure; hypo- 
pleures présentant cinq à sept soies. 

& : réduction d’une paire de soies verticales; seulement o à 11 orbitaires 
internes; suppression des orbitaires externes. 
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2. GENRE Auchmeromyia Braver ET Bercenstamm (1891). 


Ge genre a été formé pour unne espèce démembrée du genre Ochromyia 
Macquart, qui, nommée maintenant Auchmeromyia luteola Fabricius, est. 
connue à l’état larvaire, au Congo, sous le nom de «Ver des planchers». 

Cette espèce est principalement caractérisée par l'inégalité du second et 
du troisième segment abdominal chez les femelles. Certains auteurs ont 
considéré ce caractère spécifique comme un caractère générique; d’autres 
( Katalog der paläarktischen Dipteren) ont placé Musca jejuna Fabricius dans 
le genre Auchmeromya, malgré ses segments abdominaux subégaux. Mac- 
ouart rapportait cette espèce au genre Bexpralia Robineau -Desvoidy : 
l'absence de soies sur le dernier segment abdominal len écarterait, si 
ce caractère avait une réelle importance : mais nous verrons plus loin 
qu'Auchmeromyia luteola présente des soies évidentes sur le disque du der- 
nier segment de l'abdomen, absolument comme Bengalia depressa Walker. 
D'autre part, la chætotaxie du thorax de Musca jejuna ne permet pas de la 
faire entrer dans le genre Auchmeromyia, et se montre complètement iden- 
tique à celle que nous relevons sur Bengalia depressa. De bons caractères 
différenticls pourraient être donnés par la forme de l'appareil génital 
måle; mais nous ne possédons malheureusement qu'une femelle de Musca 
jejuna. 

Braver et BErGexsramu donnent d'Auchmeromyia luteola les caractéristiques 
suivantes : « Yeux glabres, à grosses facettes ; angle nasal très peu élevé au- 
dessus du bord de la bouche, convergent, avec la grande vibrisse croisée. 
Soies du péristome peu divergentes, courtes. Ongles des mäles allongés. 
Troisième nervure longitudinale hérissée jusqu'à la nervure transverse 
médiane, longuement pectinée de chaque côté. Deux fines soies orbitaires 
chez la femelle, aucune chez le mäle. Pas de carène. Abdomen avec des 
inacrochætes marginales sur les troisième et quatrième segments. Coude 
de la quatrième nervure longitudinale en angle obtus, un peu arrondi. 
Bord de la bouche s’ouvrant brusquement. Palpes claviformes. Trompe 
courte et épaisse. Chez le mâle, le dernier segment abdominal (le cin- 
quième), de profil cylindrique en dessus, porte en dessous deux styles longs 
et minces. Avant-dernier segment présentant une saillie en dessous. Bande 
frontale, complètement plate, élargie dans les deux sexes; vertex ayant la 
largeur d’un œil chez la femelle et de deux tiers d'œil chez le måle. Joues 
portant des soies courtes. Corps entièrement d’un jaune plombé. Deuxième 
segment abdominal portant une longue ligne médiane noirätre, łe bord 
postérieur des troisième et quatrième segments et le cinquième sont noirs 
en entier; de fines macrochætes marginales jaunes. 10 millimètres. Troi- 
sième article antennaire triple du second. Second article du chæte anten- 
naire court, » 
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Nos Auchmeromyia luteola, vérifiées par le D" J. Viszexeuve, E. E. Austex 
et le Professeur Bezzr, présentent de notables différences avec la des- 
cription ci-dessus. Les mâles ne portent nullement sous l'abdomen «deux 
styles longs et minces» qui constitueraient un forceps bifide, mais seule- 
ment un long forceps simple, qui, replié sous l'abdomen, est assez consi- 
dérable pour avoir son extrémité cachée à l’intérieur du 4° segment, entre 
les deux saillies (une de chaque côté) que présente ce segment. Il existe 
bien, outre ce forceps, deux paralobes allongés et minces, mais leurs di- 
mensions sont considérablement restreintes (ils sont loin d'attendre la 
pointe de la saillie latérale du 4° segment) et il est peu probable que ce 
soient eux que Braver et BerGexsraum aient voulu signaler, négligeant 
ainsi le forceps qui est infiniment plus évident. Les indications de colora- 
tion ne correspondent pas non plus. Chez les mâles, le 1° segment cst 
jaune, avec, au bord postérieur, une fine ligne brune; le 2° segment porte, 
un peu avant son bord postérieur, une bande étroite, noir bleuâtre, qui se 
prolonge en une ligne médiane, presque jusqu'au bord antérieur; le 
3° segment est noir bleuâtre en entier, sauf une mince bande jaune au bord 
antérieur: le 4° segment porte une bande noir bleuâtre antérieure occupant 
plus de la moitié du segment, et laissant la partie postérieure jaune; le 
5° segment est jaune en entier. Chez les femelles, le 1°% segment est jaune 
avec une fine ligne brune au bord postérieur; le 2° segment est recouvert 
par une large zone noir bleuâtre, se prolongeant un peu en triangle, sur 
la ligne médiane, vers le bord antérieur; cette zone recouvre toujours plus 
de la moitié du segment et ne laisse quelquefois apparaître que deux taches 
antérieures jaunes ; le 3° segment est noir en entier, sauf rarement deux 
petites taches médianes de reflet jaune au bord antérieur; le 4° segment est 
noir dans sa parlie antérieure et jaune dans sa partie postérieure. Les 3° et 
h° segments portent, chez les deux sexes, de fortes macrochætes marginales 
noires , et non, comme l'indiquent Braver et Bergexsraum, «de fines macro- 
chætes marginales jaunes»; le 4° segment montre, en outre, chez les 
femelles, d'évidentes macrochætes discoïdales noires. Les mâles et les fe- 
melles ont une tache rembrunie à l'extrémité interne des tibias postérieurs ; 
le dernier article du tarse de toutes les pattes est d’un brun plus foncé que 
les articles voisins, sur toute sa surface chez les mâles, dans sa dernière 
moitié seulement chez les femelles. 


Nous joignons à ces observations une description chætotaxique complé- 
mentaire : 


Q Tête : à paires de soies verticales, des soies postverticales, 1 paire de 
soies ocellaires, des cils postoculaires au bord postérieur de la tête, une 
rangée de 12 soies orbitaires internes au bord de chaque orbite, 1 paire de 
soies orbitaires externes. Les angles nasaux sont convergents et portent 
chacun une grande vibrisse croisée. Au-dessus de la grande vibrisse, de 


— 122 — 


fines vibrisses noires remontent, le long de l’arête nasale, jusqu'au milieu 
du 3° article antennaire. Le péristome porte une rangée de 12 à 14 soies; 
cetle rangée est prolongée en arrière presque jusqu’an bord postérieur, où 
elle se perd dans une longue pubescence dorée. 

Médiania glabre et profondément déprimée. 

Péristome recouvert de courts poils noirs. 


Antennes : jaune un peu orangé, le 3° article étant le plus foncé surtout 
à sa partie inférieure. 1° article court, bordé de petits poils sétiformes 
noirs. 2° article portant de courts poils sétiformes noirs et une longue soie 
atteignant entre le quart et le tiers du chæte antennaire. Le 3° article, 
double du second, porte une longue soie antennaire, plumeuse des deux 
côtés, non compris l'extrémité, sur une longueur inférieure au tiers de la 
longueur totale. 


Thorax: 3 soies humérales: 2 soies posthumérales ; 2 soies présutu- 
rales; 2 soies notopleurales; 3 soies supra-alaires: 2 soies postalaires: 
ə soies Intra-alaires; 2 soies dorsocentrales présnturales et 4 soies dorso- 
centrales postsuturales : 3 soies acrosticales présuiurales et 3 soies acrosti- 


cales postsuturales. 


Pleure : 2 soies prothoraciques : 1 soie sligmatique; une rangée de 
8 soies mésopleurales, les deux supérieures plus faibles; dans l'angle an- 
téro-supérienr du mésopleure, 1 à 3 petites soies; 1 soie sternopleurale 
antérieure et 1 postérieure; 7, 8 ou 9 soies hypopleurales. 


Scutellum : 1 paire de soies dorsoscutellaires préapicales, 1 paire de soies 
dorsoscutellaires prémarginales: 1 paire de soies sculellaires apicales et 
3 paires de soies seutellaires marginales. 


Abdomen : le 3° et le 4° segment portent de nombreuses et fortes soies 
marginales noires; le 4° porte en outre plusieurs paires de soies discoïdales 
latérales, et 1 paire médiane bien évidente. 

& semblable; la paire de soies orbitaires externes a disparu, ainsi que 
la paire de macrochætes discoïdales médianes du 4° segment; les macro- 
chætes discoïdales latérales subsistent. 


Nous possédons dans notre collection deux exemplaires mâles d'une 
variété absolument incolore, provenant du Moyen-Niger, janvier 1907, et 
recueillis par le D" Gaizrarn. E. RousatD a obtenu par élevage des exem- 
plaires aussi päles. 

Au cours de la Mission de délimitation de la frontière Niver-Tchad, dirigée 
par le Commandant Tino, le D” Gantar a capturé une Auchmeromyra que 
nous considérons comme nouvelle et au sujet de laquelle nous avons con- 
sulté E. E. Austex. Nous dédions cette espèce au Gommandant Ticno. 
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Auchmeromyia Tilhoi nov. sp. 


Type . 1 femelle de Bôl. Juillet 1908. 

1 aulre femelle, provenant de la même localité, également capturée en 
juillet 1908. 

Aspect général plus clair que celui d'Auchmeromyta luteola. 2° seg- 
ment portant seulement près du bord postérieur une bande noire 
bleuâtre d’une hauteur égale au septième de la hauteur totale du segment, 
interrompue au milieu et prolongée de chaque côté de la ligne médiane par 
une très mince bande de même coloration, dirigée antérieurement, s'afli- 
nant vers l'extrémité et atteignant presque le bord antérieur du segment. 
Chætotaxie d'Auchmeromyia luteola. 13 millimètres, 14 millimètres. 


Tête : face légèrement convexe. Yeux glabres , bruns, à cornéules égales. 
assez fines. Bande frontale jaune, très légèrement orangée; au vertex, les 
trois ocelles se détachent en orange vif, sur un triangle de coloration gris 
plomb. Orbites blanc jaunâtre, portant des soies orbilaires internes noires, 
une paire de soies orbitaires externes couchées et de nombreux et très 
courts poils noirs. Bords de la suture orangés. Lunule frontale jaune, un 
peu orangée, portant deux taches légèrement rembrunics. Joues de la cou- 
leur des orbites, dépourvues de poils noirs. Angle nasal saillant. Fossette 
antennaire profonde, de la couleur des joues, sans carène. Antennes jaune 
un peu orangé; extrémité du 3° article un peu rembrunie; 1° article : 
court, portant 3 ou 4 courts poils noirs: 2° article, triple du 1°, portant 
de courts et nombreux poils noirs, ct une soie noire moindre que le 
quart du chæte antennaire ; 3° article double du 2°, à extrémité arrondie et 
portant la soie antennaire ; celle-ci est un peu plus longue que deux fois 
l'article qui la porte, assez large à la base et fine à l'extrémité; elle est 
foncée sur un très court espace, puis s’éclaireit et redevient foncée dans 
sa moitié apicale; elle porte sur sa face supérieure 17 à 20 poils noirs 
ct sur sa face inférieure 15 à 16 poils. Médiania très profondément dé- 
primées, de la couleur des joues, glabres. Péristome large, jaune un peu 
orangé, dépourvu de reflet plombé, portant de courts poils noirs, mélan- 
gés à de courts poils dorés; au bord inférieur et en arrière, le péristome 
porte une longue pubescence blanc jaunâtre dans laquelle viennent se perdre 
les soies noires du péristome. Pièces buccales saïllantes ; trompe orangée, 
brillante, portant de courts poils, concolores en dessus, noirs en dessous ; 
paraglosses ornés de quelques poils noirs assez longs; palpes plus påles , 
présentant de nombreuses soies tactiles noires. 


Thorax : jaune pâle, recouvert de courts poils noirs régulièrement dis- 
posés ; on voit une zone d'un noir bleuâtre entourant la base des soies dor- 
socentrales présuturales et s'étendant jusqu'au niveau de la ligne qui join- 
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drait la soie posthumérale antérieure et la soie présuturale interne; les 
soies acrosticales sont insérées sur une zone noir brunâtre. En arrière de 
la suture transverse, les soies dorsocentrales reposent sur une bande noir 
bleuâtre qui s’estompe et n’atieint pas le scutellum ; vue d’en arrière, cette 
bande laisse apercevoir une ligne plus foncée, assez courte, sur sa lisière 
interne, et une autre ligne, plus longue, de même intensité, sur sa lisière 
externe. Près du scutellum, une région de reflet un peu plombé. 


Scutellum de même coloration présentant entre son bord antérieur et les 
soies préapicales et prémargiales une zone de reflet un peu plombé. 


Pleuræ et pectus Jaunes ; stigmates jaune un peu plus clair. 


Abdomen, formé de quatre segments apparents, du même jaune que le 
thorax et uniformément recouverts de très nombreux poils noirs, courts, 
couchés en arrière et régulièrement disposés. 1°% segment court, bordé pos- 
térieurement d’une très étroite bande noir bleuâtre. 2° segment aussi 
long que le 1%, le 3° et le 4° réunis (les spécimens examinés sont des 
femelles); bord postérieur montrant un mince liséré jaune; puis une 
bande noir bleuätre, occupant le septième de la Hauteur du segment; elle 
est interrompue sur la ligne médiane et se prolonge antérieurement, de 
chaque côté de cette ligne , par une très étroite bande de même coloration 
noir bleuûtre, se terminant en pointe, et atteignant presque le bord anté- 
rieur, où les deux bandes se réunissent dans un reflet plombé. 3° segment 
égal au quart du 2°; noir bleuâtre, sauf un liséré et une incision médiane, 
triangulaire, à sommet antérieur, au bord postérieur, et deux petites taches 
de reflet jaune au bord antérieur. 4° segment vu en dessus conique, vu de 
profil en soc de charrue; noir bleuâtre en entier chez la femelle type: Jaune 
portant seulement deux taches latérales noir bleuâtre chez l’autre femelle, 
prise également à Bôl. 

Bord postérieur des 3° et 4° segments portant des macrochætes margi- 
nales noires: deux paires de macrochætes discoïdales latérales et paramé- 
dianes sur le 4° segment. 

Ventre jaune; les bandes noir bleuâtre se continuent en dessous. 


Pattes jaunes portant des rangées de courts poils noirs régulièrement 
disposés et de longues soies noires; dernier article des tarses non rem- 
bruni; pas de tache sombre à extrémité interne du tibia postérieur. 


Ailes hyalines; nervures normales, brunes; costale eiliée jusqu’à l’extré- 
mité, quatrième nervure recourbée en V. 

Alulæe hyalins. 

Balanciers jaunes, à tige très fine et tète très menue. 

Cette espèce diffère nettement d'Auchmeromyia luteola Fabricius Ẹ par 
la coloration du 2° segment abdominal et la forme générale du corps. 


3. GENRE Bengalia RoBinrau-Desvoiny (1850). 


Les caractéristiques données par Rogineau-Desvouny étaient les sui- 
vantes : 


«Labium triangulare, manifestum, porrectum infra epistoma; palpis 
interdum apiee dilatatis. » 


Nous avons reçu de M. Arı Haver, Administrateur adjoint des Colonies 
en Guinée, un grand nombre d'exemplaires sur lesquels nous pouvons 
redécrire le genre avec des indications chætotaxiques complètes. 


D. Téle : deux paires de soies verticales, quelques petites soies post- 
verticales, une paire de soies ocellaires, neuf paires de soies orbitaires 
internes, deux paires d'orbilaires externes ; les orbites portent en outre de 
pelites soies qui se continuent encore plus réduites sur les joues. Angles 
nasaux convergents porlant chacun la grande vibrisse; au-dessous de 
celle-ci, le péristome présente une rangée de huit à neuf soies. Extérieure- 
ment à la grande vibrisse, sur l'angle nasal, un groupe de sept à huit soies 
plus petites que eelles du péristome. 


Antennes : 1° article très réduit avec quelques soies courtes au bord 
apical; 2° de taille normale portant une longue soie noire; 3° article triple 
du 2° muni d'une soie antennaire jaune et épaisse dans sa partie basilaire, 
fine et notre à sa partie apicale; eetle soie est longuement cïliée des deux 
côtés presque Jusqu'au sommet ; les cils sont moins longs et moins nom- 
breux sur le côté inférieur. 


Thorax : deux paires de soies humérales, externe bien plus développée 
que l'interne; une seule paire de soies posthumérales, une seule paire de 
soies présulurales, deux paires de uotopleurales, trois paires de supra- 
alaires, la médiane réduite, deux paires de postalaires, deux paires d’intra- 
alaires, l'antérieure très réduite, une paire de soie dorsocentrales post- 
suturales, une seule paire de soies acrosticales postsuturales. 


Scutellum : une paire de soies scutellaires préapicales, deux paires de 
scutellaires marginales, une paire de soies scutellaires apicales. 


Pleuræ : une soie prothoracique, une soie stigmatique, six soies méso- 
pleurales, l'avant-dernière inférieure plus réduite; une seule soie sterno- 
pleurale antérieure. Ghez un exemplaire de Basse-Guinée nous trouvons sur 
le siernopleure droit deux soies sternopleurales antérieures très rapprochées 
et disposées presque horizontalement, la plus antérieure des deux de taille 
moindre; le côté gauche ne porte plus qu’une seule soie. Une soie sterno- 
pleurale postérieure bien développée. Six ou sept soies hypopleurales assez 
faibles. 
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Abdomen de coloration jaune brunâtre, le bord postérieur des segments 
étroitement marginé de noir. Vu d'en arrière, le bord antérieur des 
segments apparaît d'un blanc argenté. 

Le 3° segment porte quelques soies marginales assez fortes ; le 4° seg- 
ment, en plus de ces soies marginales, porte dans la moitié postérieure de 
son disque et de chaque côté de la ligne médiane une forte soie; sur les 
flanes, nous trouvons quatre ou cinq soies moins développées. 


> 
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Appareil génital de Bengalia depressa Walker g. 


(Grossi 11 fois.) 


g. Le mäle diffère par la disparition des soies orbitaires externes et 
le rétrécissement des orbites qui ne portent plus que quelques poils séti- 
formes, en plus des soies orbitaires internes. Forceps bifide, noir, en forme 
de deux crochets; paralobes élargis après la base; pénis à extrémité infé- 
rieure élargie en deux lames (voir la figure). 

La larve de Bengalia depressa Walker connue sous le nom de larve du 
Natal déterminerait des myases cutanées analogues à celles produites par 
le Ver de Cayor. 

La Bengalia depressa Walker a été décrite de Port-Natal; onla retrouve 
dans toute Afrique occidentale et en Abyssinie ( H. Laruan). 

Nous avons recu du D" GuLLaR, membre de la Mission de délimitation 
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de la frontière Niger-Tchad, une espèce nouvelle de Bengala que nous lui 
dédions. 

Il a constaté que les deux exemplaires qu'il a recueillis se nourrissaient des 
Termites contenus dans une souche pourrie qui venait d’être délerrée 
(Koulouba, 13 août 1908). 


Bengalia Gaillardi G' nov. sp. 


Type måle recueilli à Koulouba (13 août 1908). 

Un autre mâle capturé au même endroit. 

Face déprimée, plate en avant, yeux à cornéules assez grosses de cou- 
leur marron, bande frontale d’un brun chamois rembrunie au vertex où 
se voient les trois ocelles de couleur claire formant un triangle de colora- 
tion grise. Orbites d’un blanc jaunâtre plus clair que la bande frontale. 
Lunule frontale brune ; joues d’un blanc argenté un peu jaunâtre, arêle 
nasale saillante, fosselle antennaire profonde. Les deux premiers articles 
des antennes sont d'un jaune brun vif; le 3° article triangulaire vu de face, 
plus brun, quadruple environ des deux premiers réunis, porte un long 
chæte antennaire élargi à la base, jaune brun, avec de chaque côté de 
longues soies sombres. Médiania blanc orisätre ornée de quelques poils 
dorés très courts. 


Péristome blanchätre portant en dessous une barbe épaisse composée de 
poils d’un blanc argenté, 

Pièces buccales saillantes, lèvre inférieuse chitinisée, palpes courts clavi- 
formes jaunes, portant plusieurs grosses soies tactiles noires. 


Thorax d'aspect jaune grisätre, formé au milieu d’une large bande brun 
jaune prolongée presque jusqu'au scutellum qu'elle envahit; de chaque 
côté de cette zone médiane est une étroite ligne grise qui s’atténue et dis- 
paraît avant d'atteindre le bord postérieur ; elle repose sur un fond assom- 
hri de teinte ardoise, puis après une autre région de la couleur de la 
bande du milieu s'étend, limitant le thorax, une large bande d’un gris 
argenté vue latéralement; elle le circonscrit étroitement au bord postérieur 
entre les dernières soies acrosticales et le scutellum. Ce dernier, de couleur 
brun jaunâtre, est entouré d’une zone blanchätre mal délimitée. Le thorax 
et le scutellum sont uniformément revêtus d’une pilosité noire, dirigée en 
arrière, peu épaisse et régulièrement disposée. 


Pleuræ et pectus d’un gris cendré. 
Stigmates thoraciques blancs. 


Abdomen de quatre segments apparents; lorsque l’Insecte examiné est 
frais, l'abdomen est gris cendré, à pubescence noire; le bord postérieur de 
chacun des quatre segments est d’un noir profond; cette coloration remonte 
en triangle au milieu de chacun des trois premiers arceaux. Bord antérieur 
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des segments 2 et 3 argenté. Les pièces génitales sont d’un brun rou- 
geåtre. Ventre semblable. Forceps bifide longuement. 


Paites dun jaune clair, estompé de gris cendré sur les fémurs dans la 
région médiane externe, à poils noirs. Les trochanters portent de nombreux 
poils noirs. 

Ailes hyalines , à nervures brunes: la costale est ciliée presque jusqu'à 
l'extrémité. La nervation est normale. 

Alulæ hyalins. 

Balanciers à tige et massue jaunes. 

D'après le D" Mario Bezzi, qui a bien voulu, ainsi que E. E. Austex, 
examiner cette espèce nouvelle, Bengalia Gaillardi est voisine de Bengalia 
crassirostris Karsch. 

Nous remarquons que Bengalia Gaillardi et Bengalia depressa Walker 
ont un caractère commun, celui de la bifidité des forceps. Ce caractère, s’il 
était générique (il faudrait étudier, à ce point de vue, les mâles des diffé- 
rentes espèces contenues dans ce genre), séparerait à première vue le genre 
Bengalia du genre Auchmeromya. 


Un autre caractère de différenciation est fourni par la chætotaxie du 
thorax: cette dernière nous porterait à faire entrer, dans le genre Bengalia , 
Musca jejuna Fasrioaus. 


4. GENRE Choœromyia Rovsavo (1911). 


Rousau donne de ce genre la diagnose suivante : «Abdomen court, 
trapu, ovalaire, à segments égaux, arrondi à l'extrémité, à peine plus 
long que le thorax. Chez le mâle, la longueur égale la largeur; les seg- 
ments II, HI, IV, sensiblement égaux; lhypopygium à mésolobe court, égal 
au segment IV. Chez la femelle les segments IT et IHI sensiblement égaux ; le 
IV° un peu plus plus long, élargi, à contours arrondis, nullement caréni- 
forme. » 

Ce genre diffère principalement d’Auchmeromyia : 

1° Par l’évale longueur du 2° et du 3° segment abdominal des femelles ; 

2° Par la forme plus globuleuse et plus arrondie de l'abdomen. 

li se rapproche d’Auchmeromyia luteola Fabricius par une disposition sem- 
blable des macrochætes et la forme du pénis. 

Le genre Chœromyia comprend deux espèces : 

C. Doueti Roubaud. dont les larves habitent les terriers de l'Oryctérope 
du Sénégal et du Phacochère africain ; 

C. chœrophaga Roubaud, parasite à l’état larvaire du Phacochère afri- 
cain. 

Rouraup rattache en outre , au genre Chæromya, Auchmeromyia pregrandis 
Austen, espèce de grande taille, à forceps plus long et dont la biologie est 
analogue. 


